
L’Abbé PASCAL est né en 1867 à Vourzac en Haute Loire.

Si nous nous intéressons à lui aujourd’hui, c’est parce que nous lui devons le 
grand décor de peintures murales qui ornent les murs de l’église Saint-
Martin de Grosrouvre.
Si la réalisation de ces trois cents mètres carrés de peinture en revient au peintre 
versaillais Pierre-Léon Dusouchet, c’est bien à l’Abbé Pascal lui-même 
que nous devons sa mise en œuvre.

L’Abbé Pascal est nommé curé de Grosrouvre en 1909 et c’est lui qui conçoit 
très vite le vaste projet iconographique qui devait prendre la forme de tapisseries 
accrochées aux murs de l’église et représenter les étapes principales de la vie 
chrétienne, mais également les travaux champêtres des habitants de Grosrouvre.

L’Abbé Pascal, peintre de formation, participe personnellement à l’exécution 
de ces peintures, notamment des bordures. L’ensemble du programme, bien 
qu’inachevé, sera interrompu en 1926.

Il nous a laissé de nombreux témoi-
gnages de son talent à travers plu-
sieurs toiles ayant trait à Grosrouvre.

L’Abbé Pascal meurt en 1932 et 
est enterré en Haute Loire.

ABBé PASCAL
(1867-1932)

Autoportrait



Pierre GUSMAND, dit GUSMAN, est né à Paris le 6 décembre 1862. 

Historien d’art, peintre et graveur, Pierre GUSMAN obtint de nombreux 
prix pour ses études de graveur, notamment pour son travail sur les sites 
archéologiques de Pompéi, Tivoli, Venise et Rome.

Dès 1896, il installe son atelier à Grosrouvre, où il a été probablement 
entrainé par son ami Pierre Lelong, journaliste, écrivain, inspirateur de 
l’école de Rambouillet.

Il y fait construire sa maison familiale, « La Butte aux Pins ».

Dès 1910, il devient l’un des défenseurs de la gravure originale, fortement 
concurrencée par les nouveaux procédés de reproduction tels que la photogravure. 
Il fonde en 1911 la Société de la Gravure sur Bois Originale (SBAO).

Théoricien de la gravure reconnu, 
Pierre GUSMAN publie « Gravure 
sur bois et taille d’épargne », ouvrage 
historique et théorique abondam-
ment illustré, qui sera achevé d’im-
primer sur les presses de Jean-Paul 
VIBERT à Grosrouvre, le 15 février 
1933. 

Il décède en 1941 à Grosrouvre.

PIERRE GUSMAN
(1862-1941)

Portrait par Albert Varadi - 1924



Pierre PRINS voyage beaucoup, tant en France qu’à l’étranger. 
De 1903 à 1905, il séjourne à Grosrouvre bien que ses premiers paysages 
de la région datent de 1873. Sur l’instigation de Pierre LELONG, il organise, 
en 1904, le SALON au VILLAGE dans l’école communale de Grosrouvre. 
Ce Salon réunit peintres et artistes de la région et sonne le coup d’envoi de 
l’éCOLE de RAMBOUILLET.

Quoique proche des impressionnistes, PRINS ne fera jamais partie de ce 
mouvement. Peintre paysagiste, proche de la nature, il est plutôt influencé 
par les grands précurseurs que furent BOUDIN, TURNER, COROT, ou 
l’école de Barbizon.

Il excelle dans l’art du Pastel, vivement 
encouragé par son ami MANET, en particulier 
les pastels de très grands formats. 
Le musée CARNAVALET à Paris, possède 
un pastel de 2 m par 1,65 m.

Pierre PRINS eut une carrière internatio-
nale, mais il demanda, par testament, que 
ses œuvres restent cachées pendant 30 ans 
après sa mort. Ce n’est qu’en 1942 qu’une 
première exposition lui fut consacrée à Paris, 
par la Galerie Gabrielle FRANC.

PIERRE PRINS
(1838-1913)

« Le balcon » de Manet

Pierre Prins à 20 ans

Pierre PRINS est né à Paris le 21 janvier 1838, 
dans une famille d’artistes et d’artisans d’origine 
flamande. Ses parents ont un atelier où ils cisèlent 
et gravent des objets précieux. Pierre PRINS fera 
ses premières armes dans cet atelier où il apprend à 
être précis et minutieux.

En 1861, il rencontre édouard MANET, une 
longue amitié est née. C’est chez MANET, qu’il 
rencontre sa femme, la violoniste Fanny CLAUS, 
présente sur le célèbre tableau « Le Balcon ».
 



PIERRE-LéON DUSOUCHET
(1876-1936)

Pierre-Léon Dusouchet est for-
mé à l’école des Arts Décoratifs, où il 
enseigna à partir de 1915. A l’image des 
artistes décorateurs de cette époque, sa 
production est multiforme associant les 
nouvelles techniques à la redécouverte 
des plus anciennes. 

Il s’agit, en réaction contre un art 
saint-sulpicien de série, de réaffirmer 
l’engagement de l’artiste dans la création 
religieuse et d’illustrer de nouveaux thèmes 
plus proches des préoccupations de la 
société de ce début du XXe siècle.

A partir des années 1920, artiste chrétien, il met son talent au service des 
œuvres sociales et réalise plusieurs décors religieux, en 1927 pour l’église 
de Tacoignières dans les Yvelines, et au Grand Séminaire d’Annecy, en 1929.

Les peintures murales de l’église de Grosrouvre, réalisées en 1926, 
représentent son projet le plus ambitieux et demeurent aujourd’hui le seul 
décor conservé de cet artiste. Son engagement personnel dans ce type de 
décor qu’il entreprend bénévolement, le place dans la mouvance des artistes 
qui, comme Georges DESVALLIèRES ou Maurice DENIS, forment en 
1919 l’association des Ateliers d’Art Sacré. 

« Les Poissonnières » Eau forte

Paysage - Aquarelle

Dessin préparatoire - Détail

Très jeune, il connaît le succès. Il est présent 
au Salon des Indépendants de 1905 à 1913 
avec des toiles aux sujets mythologiques, 
des paysages et des natures mortes. 
Une exposition personnelle lui est 
consacrée en 1910 à la Galerie Maurice 
Bernheim où sont louées ses qualités 
de coloriste ainsi que l’harmonie de 
ses compositions, dans le goût néo-
classique. Des collectionneurs s’intéressent 
à son travail.



Noël TINAYRE, fils de la romancière Marcelle TINAYRE et du graveur 
illustrateur Julien TINAYRE, est né à Paris en 1896. 
Il fera une carrière de sculpteur.

Il passe son enfance à Grosrouvre, à « La Clairière ». Il est scolarisé à 
l’école primaire du village et obtient son certificat d’étude en 1908.

Il commence à s’intéresser à la sculpture dès 1914 et travaille avec le sculpteur 
Auguste CORNU. Ensemble, ils exécutent le Monument aux Morts du 
cimetière de Grosrouvre.

En 1915, il s’engage et demande à être affecté sur le front.
Démobilisé, il fait un bref  séjour à l’école des Beaux Arts de Paris puis 
retourne, pour quelques temps, travailler la sculpture chez CORNU.

Il expose pour la première fois au 
Salon d’Automne à Paris en 1922.
En 1932, il participe à l’élaboration 
de la plaque honorifique de l’Abbé 
PASCAL, dans l’église de Grosrouvre, 
il en fait le médaillon en bronze.

Il meurt à Paris  presque centenaire, 
en 1995, et est enterré à Grosrouvre.

NOËL TINAYRE
(1896-1995)

Noël Tinayre dans son atelier



Le premier à s’installer à Grosrouvre, c’est LOUIS. Il achète en 1896 une 
maison où il implante son atelier, tandis que son beau-frère, édouard 
PELLETAN, éminent éditeur et imprimeur, défenseur de la gravure 
authentique, habite Galluis.

Julien, qui a épousé la sulfureuse Marcelle Chasteau, devenue l’écrivain 
célèbre Marcelle TINAYRE, achète « La Clairière » au Chêne Rogneux, 
en 1899, grâce aux succès littéraires de son épouse.

Louis connaît une brillante carrière de peintre et d’explorateur. Il devient, 
en 1904, le peintre officiel du Prince Albert 1er de Monaco, fondateur de 
l’Institut Océanographique de Paris, dont Louis Tinayre assure la décoration 
picturale.
Louis meurt à Grosrouvre en 1942, où il est enterré.

Julien, plus renfermé et quelque peu étouffé par son épouse et écrivaine Marcelle, suit 
une carrière de graveur et d’illustrateur, qu’il mène dans son atelier de Grosrouvre, 
entouré par les nombreux artistes qui vivent dans la région à cette époque : 
P. PRINS, P-E. VIBERT, P. GUSMAN, B. NAUDIN, M. RAVEL, P. LELONG.

Dépressif, Julien se replie 
sur lui-même et s’en-
ferme à Grosrouvre où 
il se donne la mort en 
1923. Il est inhumé à 
Grosrouvre. 

JULIEN (1859-1923) et

LOUIS (1861-1942) TINAYRE

Julien Tinayre  « Le Chêne Rogneux » - Gravure



ThiBAULT LAGET-RO
PEINTRE

 « J’ai bien mangé »

Thibault LAGET-RO suit une formation en économie à la Sorbonne Paris 1, 
puis à l’Institut des Hautes études en Arts Plastiques de Paris et enfin en Arts 
Plastiques à la Sorbonne.

Son travail est exposé depuis 2008 en France et à l’étranger.

Le style résolument figuratif, fait de grands à-plats colorés, apparente son 
travail au mouvement de la Figuration Libre.

Thibault LAGET-RO a installé son atelier à Grosrouvre depuis 2004.



JORMA LECUREUR 
est un peintre français né 
en 1957.
Il est diplômé de l’école 
Nationale Supérieure des 
Beaux-Arts de Paris.

Il s’exprime dans différents registres. Nous montrons aujourd’hui ses « Drapés » 
et sa série des « Couleurs ».
Ses études sur le drapé, exécutées dans un style proche de l’Hyperréalisme, 
témoignent de sa grande maîtrise du dessin.

Une autre facette de son art se manifeste dans l’Abstraction qu’il nomme 
« Couleurs » et où son approche de la lumière et de la couleur, en fait un digne 
héritier de l’Abstraction Lyrique.

JORMA LECUREUR 
réside à Grosrouvre. 
Il vient de réaliser quinze 
tableaux pour le nouveau 
Chemin de Croix de 
l’église de Garancières.

JORMA LECUREUR
PEINTRE

« Dyptique Orange »

« Table 1 »



Après des études d’Architecte plasticienne aux Beaux Arts de Paris, Pascale 
RIVAULT débute une carrière de comédienne.
Théâtre, cinéma, télévision, comédie musicale et disque l’occupent durant une 
bonne quinzaine d’années.

En 1986, elle revient à ses premières amours et obtient le diplôme de peintre 
décorateur, activité qu’elle poursuit aujourd’hui encore.
Pascale RIVAULT se partage entre des chantiers de décoration où elle excelle 
en meubles peints, fresques et panneaux décoratifs et des expositions de peinture 
notamment en traitant de paysages.

C’est ainsi qu’en 2005, une importante exposition sur les « Chapelles de 
MEGÈVE » s’est tenue au musée du VAL D’ARLY en Savoie.
A la demande des Amis de Grosrouvre, Pascale RIVAULT s’est arrêtée à 
Grosrouvre pour réaliser une exposition sur le thème des « Maisons et Paysages  »  
de notre région.

Sa touche nerveuse, sa palette colorée, son interprétation vibrante de la lumière 
apparentent ses paysages aux œuvres impressionnistes.
Pascale RIVAULT 
se prête volontiers à 
l’exécution des mai-
sons, jardins et inté-
rieurs des particuliers 
qui souhaiteraient 
faire portraiturer leur 
demeure.

PASCALE RIVAULT
peintre et comédienne

« L’église de Grosrouvre »



Agnès JAMIN s’inscrit dans la tradition des peintres naturalistes : elle 
transporte ses toiles, ses brosses et ses couleurs directement à l’extérieur et là, 
dans la nature, sur le sujet, elle peint ses grands paysages.

Le geste est sûr, le trait puissant et à grands coups de pinceaux, apparaît le 
motif  : un sous-bois à La Couharde, un pré vallonné au Chêne Rogneux, un 
chemin à ornières aux confins de La Troche.

Agnès JAMIN réside à Grosrouvre, où elle puise son inspiration.

AGNèS JAMIN
peintre paysagiste

Paysage de Grosrouvre - Détail 



André BOUBOUNELLE est né à La Celle Saint Cloud en 1962.

élève de l’école Nationale Supérieure des Arts Appliqués de Paris puis des 
Beaux Arts de Paris, il reçoit le prestigieux prix de la Casa Velasquez de  
Madrid en 1991.

Il expose de façon régulière depuis 1983, en France, en Espagne et aux USA.
Peintre figuratif, la nature est son élément; il y puise inspiration, calme et 
équilibre.

André BOUBOUNELLE réside à Grosrouvre et trouve dans cet environne-
ment le sujet de ses paysages.

 André BOUBOUNELLE
peintre paysagiste

« Le Belvédère »



élisabeth OULèS est née à Versailles, elle travaille à Paris.
Elle est exposée depuis 1976.

Sa formation, aux Beaux-Arts de Paris débute en 1973, avec une prédilection 
pour le dessin en noir et blanc puis le pastel.
Elle passe trois années dans l’atelier du sculpteur CéSAR, où elle découvre sa 
vocation pour la sculpture.

En 1975, lors d’un voyage en égypte qui la marquera profondément, 
élisabeth OULèS découvre le lien entre site, architecture, sculpture et 
représentation humaine. Le rapport d’échelle entre les figures minuscules 
auprès des colosses, cette recherche dans la forme et dans l’espace, s’est 
confirmée dans d’autres voyages. « Toute ma recherche plastique est associée 
à la verticalité et à la manière d’appréhender et d’occuper l’espace », « Pour 
moi, poésie et couleur sont étroitement liées et reproduisent un équilibre où la 
forme s’harmonise avec l’espace dans lequel elle s’inscrit. », nous confie-t-elle.

En 1982, après un voyage 
d’étude en Espagne, elle 
investit un atelier dans le XIIIe 
arrondissement de Paris où elle 
commence véritablement son 
travail sur  métal soudé.

En 1994, les Amis de 
Grosrouvre, commandent à 
élisabeth OULèS, l’exécution 
d’un nouveau Chemin de 
Croix pour l’église Saint-
Martin de Grosrouvre. Les 14 
stations sont achevées en 1996.

éLISABETH OULèS
SCULPTEUR

Sans titre - Technique mixte



Henri LE FAUCONNIER naît à Hesdin, Pas-de-Calais, en 1881. 
Il s’installe en 1900 à Paris où sa première exposition personnelle a lieu en 1905.
En 1910, il s’engage dans le cubisme en véritable pionnier et sera remarqué 
au Salon des Indépendants du printemps 1911. 

Il part en Hollande en 1914, où il étudie le clair-obscur de Rembrandt et met 
au point une technique mixte associant les couleurs de l’aquarelle aux traits 
noirs du fusain, devenant le maître de l’ombre. A son retour en France en 
1920, le célèbre collectionneur d’art Sergueï CHTCHOUKINE, installé à 
Paris, admire son art et acquiert sept œuvres de lui. 

A partir de 1923, il éprouve le besoin de s’éloigner de son atelier parisien et 
s’installe à Grosrouvre près de l’église Saint-Martin. Il y travaille chaque année 
du printemps à l’automne, peignant 
l’église, le manoir, les chaumières, 
les champs, ou son petit jardin clos 
où il aime à recevoir ses amis peintres 
et écrivains, les dimanches de l’été. 

LE FAUCONNIER expose dans de 
nombreuses galeries en Europe, ses 
œuvres sont acquises par les amateurs 
et les musées. Mais pendant la guerre, 
les soucis s’accumulent. 
Sa maison subit des dommages lors 
du bombardement d’août 1944. 
Henri LE FAUCONNIER, qui passe 
ses hivers à Paris, meurt en janvier 
1946 dans son atelier de la rue Hallé. 
Il est enterré à Grosrouvre, où une 
rétrospective de ses œuvres a eu 
lieu en septembre 2018. 

HENRI LE FAUCONNIER
(1881-1946)

« Fenêtre sur l’église  »



Pierre-Eugène VIBERT est né à Carouge, Suisse, le 16 février 1875. 
A 17 ans, il vient à Paris pour étudier la gravure sur bois. Il se lie d’amitié avec 
les poètes Remy de GOURMONT, Paul FORT, Anatole FRANCE, Emile 
VERHAEREN… et fréquente les symbolistes, réunis au café Procope. 
En 1898, il publie son premier album d’estampes originales. Il est reconnu par 
le critique Noël Clément-Janin qui le rapproche de l’éditeur d’art Édouard 
PELLETAN. Il est membre fondateur du Salon d’Automne en 1903.
 
Dès 1898, il fréquente Montfort et Grosrouvre, où se trouvent ses amis graveurs,  
Julien TINAYRE, Pierre GUSMAN, Charles BAUDE, Bernard NAUDIN, ainsi 
que l’écrivain Pierre LELONG, féru de vie régionale, initiateur de « école 
de Rambouillet » et du « Salon au Village ». VIBERT est du lot, il grave la 
couverture de la revue L’Yvette et l’Yveline. 
A Grosrouvre et Galluis, se trouvent les principaux éditeurs de ses gravures : 
Adolphe VAN BEVER, Édouard PELLETAN et son gendre René HELLEU. 

De nationalité suisse, il doit retourner 
à Genève avec sa famille durant la 
guerre. Il revient à Grosrouvre en 
1922, année à partir de laquelle il 
partagera sa vie entre Genève, où il 
enseigne à l’école des Beaux-Arts, et 
sa maison du Chêne Rogneux. 

En 1929, son fils Jean-Paul, né à Paris 
en 1906, y installe une imprimerie 
d’art, qui sera active jusqu’en 1995.

Pierre-Eugène VIBERT meurt à 
Carouge le 1er janvier 1937. 

PIERRE-EUGÈNE VIBERT
(1875-1937)

« Auto-portrait à la palette »



René JUSTE est né à Paris en 1868. Élève, comme Pierre GUSMAN, du 
peintre Fernand Cormon à l’école des Beaux-Arts de Paris, il expose au 
Salon des Artistes français de 1899 à 1925, ainsi qu’au Salon d’Automne et au 
Salon des Indépendants. 

René JUSTE bénéficie de quelques achats de l’État entre 1906 et 1911 et 
apparaît dans plusieurs musées. Peignant essentiellement des paysages, il révèle 
sa prédilection pour les atmosphères pluvieuses et les vues enneigées des sites 
de Seine-et-Marne qui lui sont familiers. 

Installé d’abord à Marlotte, près de Fontainebleau, il fait de fréquents séjours 
dans la vallée de la Creuse où il rejoint ses amis Paul MADELINE et Armand 
GUILLAUMIN, ce qui lui vaut l’appartenance à l’École de Crozant, mais 
aussi le peintre Albert JOSEPH avec lequel il voyage en Angleterre, en Italie 
et en Algérie. 

Ami de Pierre-Eugène VIBERT, il fréquente la région depuis longtemps 
lorsqu’en 1941, sa fille achète une maison au Chêne Rogneux à Grosrouvre, 
où il s’installe en 1944. 
Il peindra avec un égal 
bonheur les paysages des 
environs de Fontainebleau 
et de Rambouillet. Ceux 
qu’il peint à Grosrouvre 
sont particulièrement prin-
taniers et ensoleillés.

Il meurt à Grosrouvre en 
1954, où il est enterré.

RENÉ JUSTE
(1868-1954)

« Ile de Bréhat »



Georges DEVÈCHE est né dans une famille de décorateurs exerçant depuis la fin 
du XIXe siècle. Formé par son père au métier de décorateur ensemblier et très 
influencé par le style Art déco, il participe aux réalisations familiales des grands 
ensembles décoratifs (Devèche décorateurs), ainsi qu’à la décoration du pavillon 
de l’Algérie pour l’exposition coloniale de 1931 et de la salle des fêtes de la 
mairie du XIVe arr. de Paris. Le « style DEVÈCHE » se démarque. 
			 
Dès les années 30, il participe au renouveau de la tapisse-
rie avec PICART LE DOUX et surtout Jean LURÇAT. 
Il oriente individuellement son travail vers l’art de la ta-
pisserie qui le fera connaître à la Manufacture des 
Gobelins et reçoit de nombreuses commandes du Mo-
bilier National dont des cartons de tapisserie sur 
les arts du feu et le textile. En 1943, il réalise la tapis-
serie du tribunal pour enfants de Paris, achevée en 
1946. Après guerre, plusieurs tapisseries seront exécutées 
à partir de l’œuvre de Paul CLAUDEL.
 			 
Il découvre le village de Grosrouvre vers les années 30. 
Comme beaucoup d’artistes, il affectionne particulière-
ment ces lieux si propices à l’inspiration et s’y installe en 
1942. En 1947, il rencontre l’Abbé BAGNOL qui lui 
propose de participer à la restauration des vitraux de 
l’église sinistrée pendant la guerre. Avec beaucoup de passion, il réalise les maquettes 
et les cartons des vitraux qui seront fabriqués dans l’atelier d’André RIPEAU et 
posés définitivement en 1955. Il dessine également des vitraux pour l’église de Méré 
et participe à la réalisation d’oratoires, dont celui des Haizettes. Il consacrera ensuite 
son travail à l’art du vitrail comme peintre verrier, œuvrant à la restauration de 
cathédrales et d’églises avec le maître verrier André RIPEAU, puis à Limoges dans 
l’atelier du vitrail de Francis CHIGOT. Une exposition de ce travail a été présentée en 
l’église de Grosrouvre en septembre 2007.

Georges DEVÈCHE est difficilement classable, son œuvre s’illustrant dans des domaines 
variés : mobilier, tapis, tapisserie, décors, vitrail, toiles peintes. Il est aujourd’hui plus 
connu comme peintre cartonnier de tapisseries et de vitraux. 
Il décède en 1974 à Paris et est inhumé au cimetière de Grosrouvre… face à ses vitraux.

GEORGES DEVÈCHE
(1903 - 1974)

Tapisserie du tribunal 
pour enfants de Paris



Tous ces artistes n’ont pas résidé à Grosrouvre ou contribué directement 
à son enrichissement patrimonial mais, par leur contact amicaux ou 
professionnel, sont impliqués dans le rayonnement de notre commune 
au début du XXe siècle.

AUGUSTE GÉRARDIN (1849-1933), peintre de natures mortes 
à ses débuts, influencé par CHARDIN, il devient très vite illustrateur et 
graveur pour de nombreuses revues et magazines. Il travaille également 
pour l’éditeur Édouard PELLETAN. En 1908, il illustre une 
édition de Marcelle Tinayre, « Avant l’Amour », et reste très proche 
de la famille TINAYRE, comme en témoigne Marcelle dans de 
nombreux courriers. Julien Tinayre, graveur, et GÉRARDIN, 
illustrateur, collaborant aussi sur plusieurs éditions de VERLAINE et 

VILLON, on peut penser que GÉRARDIN fut l’hôte de « La Clairière » à Grosrouvre, tout au long de ces années.

AUGUSTE CORNU (1876-1949), sculpteur français, qui fut l’élève de RODIN et de FAIGUIÈRES. On lui 
doit le monument aux morts du cimetière de Grosrouvre. 
C’est son ami, Ernest MAY, élu de Grosrouvre, et propriétaire du château de La Couharde, qui commande 
et finance ce monument pour la commune. Le jeune Noël TINAYRE, son élève et apprenti sculpteur, a 
collaboré à l’exécution du monument aux morts. En 1914, Auguste CORNU, avait réalisé le buste de Noël 
adolescent qu’il dédia à son père Julien.

BERNARD NAUDIN (1876-1946), peintre, caricaturiste, théoricien de la gravure et graveur. Il a été édité 
par René HELLEU, époux de Jeanne Pelletan, la fille de Caroline TINAYRE et de l’éditeur Édouard 
PELLETAN, tous résidant dans notre région. Également lié à d’autres familles, NAUDIN a souvent fréquenté 
Grosrouvre.

CARLÈGLE (1877-1937), pseudonyme de Charles-Émile Egli, est un illustrateur, peintre et graveur suisse 
naturalisé français en 1927. Ami de Pierre-Eugène VIBERT, il loue en juillet 1914 une maison aux 
Haizettes à la suite de Paul FORT. En 1936, il grave sur bois en deux tons 17 illustrations pour « Boubouroche » 
de COURTELINE, imprimé à Grosrouvre sur les presses de Jean-Paul VIBERT.

FRANK-WILL (1900-1950), est le fils du peintre américain Franck BOGGS qui fut l’un des initiateurs 
de l’École de Rambouillet. La famille déménage à Autouillet dans les Yvelines, à sa naissance. Menant 
la vie agitée des artistes montmartrois au début du XXe siècle, il y rencontre le peintre GEN PAUL et l’écrivain 
Marcel AYMÉ qui résidait à Grosrouvre. On lui connait quelques vues de notre région dont une aquarelle 
de l’église de Grosrouvre datée de 1929. Vers 1927, 
GEN PAUL avait aussi peint à l’huile une vue de l’église.

GEORGES VIOLET (1900-1977), sculpteur français 
né à Versailles, formé à l’École de Céramique de Sèvres, 
Sociétaire du Salon d’Automne. Il a vécu au Chêne Rogneux 
à la fin des années 40 et réalisé en 1950 un buste en 
bronze du célèbre Dr. Fernand LAMAZE, obstétricien 
développeur de la méthode d’accouchement sans douleur, 
son voisin et ami. A la mort de celui-ci, le buste fut scellé sur 
sa tombe, dans le cimetière de Grosrouvre.

AUTRES ARTISTES 
ASSOCIÉS à GROSROUVRE

Frank Will « Grosrouvre 1929 »  

Auguste Cornu  « Cingleur au travail »  


